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	Tramway d'Île-de-France

	 
Logo du tramway d'Île-de-France.
	

	 
Citadis 402 de la ligne T3a à la porte de Versailles.
	

	Situation
	Île-de-France (France)

	Type	Tramway
	Entrée en service
	1855 (ancien)
1992 (actuel)

	Longueur du réseau
	183,4 km (10 décembre 2023)

	Longueur additionnée des lignes
	183,4 km

	Lignes
	14

	Stations
	271 (10 décembre 2023)

	Fréquentation
	1 098 000 passagers par jour
340 000 000 passagers par année (2019)[1]

	Écartement des rails
	1 435 mm

	Propriétaire
	RATP, SNCF, Keolis (stations et infrastructures)
Île-de-France Mobilités (matériel roulant)

	Autorité organisatrice
	Île-de-France Mobilités

	Exploitant
	RATP, Keolis (Keolis Ouest Val-de-Marne et Transkeo) et SNCF Voyageurs

	Lignes du réseau
	             

	Réseaux connexes
	TC en Île-de-France :
 Métro de Paris
 RER d'Île-de-France
 Transilien
 Tramway d'Île-de-France
 Autobus d'Île-de-France

	

	 
	modifier 


Le tramway d'Île-de-France Écouter contemporain, organisé par Île-de-France Mobilités, est composé de quatorze lignes distinctes, à l'histoire particulière et aux matériels différents. Huit sont créées de toutes pièces (sur la chaussée) tandis que trois résultent de la modernisation de lignes ferroviaires anciennement sous-exploitées. Les lignes 1, 2, 3a, 3b, 5, 6, 7 et 8 sont exploitées par la RATP, la ligne 10 est exploitée par RATP Cap Île-de-France (via sa filiale RATP Cap Bièvre), les lignes 9, 11, 12 et 13 sont exploitées par Keolis (via ses filiales Keolis Ouest Val-de-Marne et Transkeo), et la ligne 4 par SNCF Voyageurs.

En plus du métro et du réseau de bus, Paris et sa région possèdent un important réseau de tramway qui fonctionne entre 1855 et 1938 à Paris et jusqu'en 1957 à Versailles. Face à la congestion chronique provoquée par l'automobile, une nouvelle politique de transports tournée vers les transports en commun a été mise en place durant les années 1970, incluant le retour du tramway.

Une première ligne en banlieue parisienne renaît en 1992 entre Saint-Denis et Bobigny dans le département de la Seine-Saint-Denis. Une deuxième apparaît en 1997, issue de la reconversion de la ligne des Coteaux, dans les Hauts-de-Seine. Deux autres sont ouvertes en 2006, une marquant le retour du tramway à Paris, qui sera prolongée et scindée en deux en 2012, et une ligne de tramway (bien que parcourue exclusivement par du matériel tram-train) en Seine-Saint-Denis. Depuis, plusieurs lignes supplémentaires sont en projet annonçant un fort développement de ce mode de transport durant les années 2010. Deux lignes ouvrent en 2013 dont une qui marque l'arrivée du tramway sur pneumatiques en région parisienne. L'année suivante, deux nouvelles lignes voient le jour dont la deuxième ligne sur pneumatiques. Trois nouvelles lignes de tram-train voient ensuite le jour en 2017, 2022 et 2023 et deux autres lignes classiques en 2021 et 2023. En parallèle, en raison des coûts importants de création de nouvelles lignes de tramway, la région Île-de-France privilégie l'aménagement de lignes de bus à haut niveau de service (BHNS).








Histoire[modifier | modifier le code]

Ancien tramway d'Île-de-France[modifier | modifier le code]

Article détaillé : Ancien tramway d'Île-de-France.


Historiquement, de nombreux tramways circulent dans Paris, puis en proche banlieue (notamment dans l'ancien département de la Seine) et précèdent le métro de plusieurs décennies. Ce réseau a fonctionné entre 1855 et 14 mars 1937 à Paris[2] et le 14 août 1938 en proche banlieue ; il a subsisté jusqu'en 1957 pour ce qui est du tramway de Versailles. D'autres lignes isolées du réseau parisien ont également existé en grande banlieue et ont également toutes disparu à la même époque.

Au cours de son histoire, ce réseau, exploité par de nombreuses compagnies telles que la Compagnie générale des omnibus (CGO), a fait appel à diverses technologies de propulsion au fur et à mesure de l’évolution des techniques : d’abord hippomobile, puis à traction à vapeur et ensuite à air comprimé. Le réseau fut finalement électrifié, mais dut faire appel pour l’alimentation des motrices à diverses technologies, telles que plots et caniveaux, afin d’éviter l’installation de caténaires dans Paris, considérées comme inesthétiques par le Conseil municipal.

Le réseau de tramways de la région parisienne est démantelé au cours des années 1930 lorsqu'il est jugé inadapté et contraignant vis-à-vis du développement de l'automobile et de l'autobus, sous la pression des lobbies pétrolier et industriel automobile[3].


Retour en Île-de-France[modifier | modifier le code]

Carte animée de l'évolution des infrastructures ferroviaires dans l'agglomération parisienne, dont celle des anciens et actuels tramways, de 1835 à nos jours.
Articles détaillés : Concours Cavaillé et ligne 1 du tramway d'Île-de-France.


La politique du tout automobile des années 1960/70 provoque des encombrements de plus en plus importants. Les politiques d'élargissement des rues, souvent au détriment des piétons, ou de création de nouveaux parcs de stationnement ne permettent pas d'endiguer cette hausse constante, ces aménagements amenant encore plus de véhicules dans un cycle vicieux devenu infernal. Le réseau d'autobus est lui aussi victime de cette paralysie croissante de la voirie et ne constitue plus une solution alternative efficace. Toutefois, la mise en place des premiers couloirs réservés donne des résultats encourageants.

Après le premier choc pétrolier de 1973, une réflexion est menée sur la politique des transports urbains. En 1975, le rapport de Marcel Cavaillé, secrétaire d'État aux Transports, marque une date importante dans le renouveau du tramway en France. Ce dernier est envoyé aux villes de Bordeaux, Grenoble, Nancy, Nice, Rouen, Strasbourg, Toulon et Toulouse, et leur demande d'étudier la création de lignes de tramway en site propre. Dans le même temps, un concours est lancé pour la conception du tramway français standard auprès de plusieurs constructeurs de matériel roulant ferroviaire. Mais c'est, en fin de compte, une ville qui n'avait pas été contactée, Nantes, qui devient la pionnière du tramway moderne en France. La première ligne du réseau nantais est mise en service en 1985. Grenoble ouvre sa première ligne en 1987. Toutes les villes concernées, excepté Toulon qui a choisi un BHNS, ont depuis créé un réseau moderne de tramway, Nancy ayant fait le choix du tramway sur pneumatiques, en dépit de ses inconvénients.

Le schéma directeur d'aménagement et d'urbanisme de la région parisienne évoque en juillet 1976 la création de lignes de rocade au nord et au sud de l'agglomération pour faciliter les liaisons de banlieue à banlieue en croissance constante. Un schéma directeur des sites propres est dessiné par la RATP à la demande de la direction régionale de l'équipement, notamment le long de la N186 dont le trafic routier doit être, à terme, fortement délesté par la mise en service progressive de l'autoroute A86. En 1977, l'institut d'aménagement et d'urbanisme de la région d'Île-de-France (IAURIF) reçoit pour mission de la direction régionale de l'équipement d'Île-de-France d'étudier la création de deux lignes de rocade structurantes en banlieue, dont une relierait le quartier d'affaires de La Défense, à l'ouest, à la préfecture de la Seine-Saint-Denis, Bobigny, à l'est. L'institut propose le tramway, dont la capacité est supérieure au bus, et dispose de plusieurs autres avantages, dont le faible bruit, l'absence de pollution directe et l'adaptation possible au trafic ainsi qu'aux handicapés grâce au plancher bas. Le tramway semble parfaitement adapté aux liaisons de banlieue à banlieue, dont le trafic ne justifie pas la création d'une ligne de métro, mais dont le trafic est trop élevé pour une simple ligne de bus[4].


Une rame TFS de la ligne T1 entrant à la station La Courneuve - 8 Mai 1945, en mars 2006.
En 1980, l'IAURIF étudie plus particulièrement la liaison Saint-Denis - Bobigny, première étape de la rocade, en partenariat avec la RATP, qui reste pour sa part assez réservée quant au mode de transport, le seuil de trafic attendu semblant incertain pour assurer la rentabilité d'un tramway. Le Conseil général de la Seine-Saint-Denis s'engage alors fortement en faveur du projet, d'autant que la victoire de la gauche à l'élection présidentielle de 1981 favorise son aboutissement[5]. En 1982, la RATP met en œuvre avec la DDE 93 une première étude de faisabilité d'un projet de tramway.

Le retour du tramway en milieu urbain entraîne le développement d'un nouveau type de rail, bien adapté au milieu urbain, le rail Broca ou « rail à gorge »[6].

La ligne entre Bobigny et Saint-Denis, dans le département de la Seine-Saint-Denis, est déclarée d'utilité publique et finalement mise en service en deux étapes au cours de l'année 1992 après plusieurs péripéties administratives. Alors que seuls la RATP et les élus communistes du Conseil général croyaient vraiment au projet, la rapide montée en puissance de la nouvelle ligne T1, alors longue de neuf kilomètres, marque le retour du tramway en Île-de-France après 35 ans d'absence[7]. Ce succès incite l’État et la région Île-de-France à réorienter les financements : le projet de rocade de métro Orbitale 1, pourtant inscrite au SDRIF de 1994, est abandonné au profit du tramway, dont le coût au kilomètre est trois fois moins élevé[7].

Les grandes grèves de la RATP de 1995 marquent un tournant. Jean Tiberi, alors maire RPR de Paris, se prononce en faveur du retour du tramway dans Paris. Il fait suite à la relance du débat par les membres parisiens de l'ancien parti politique les Verts, et plus particulièrement à l'acharnement du seul élu Vert du conseil de Paris, Jean-François Ségard, qui, dès sa nomination en juin 1992, se fait le porte-parole de la réintroduction du tramway dans les rues de la capitale. Ce dernier organise d'ailleurs le 26 octobre 1993[8], au sein même de l'hôtel de ville, un colloque sur ce sujet. Pour la première fois, élus (toutes tendances), techniciens, associatifs débattent ensemble de l'avenir du tramway dans Paris[9].

En 1997, l'ancienne ligne de Puteaux à Issy-Plaine dite ligne des Coteaux, dans les Hauts-de-Seine à l'ouest de Paris, est convertie en ligne de tramway et connaît elle aussi le succès. Fin 2006, la ligne de Bondy à Aulnay-sous-Bois dite ligne des Coquetiers en Seine-Saint-Denis est à son tour convertie en ligne de tramway. Exploitée par la SNCF, elle est parcourue par du matériel tram-train, permettant les mouvements techniques sur le réseau classique afin d'accéder aux ateliers de maintenance de Noisy-le-Sec. Un mois plus tard, après soixante-neuf ans d'absence, la ligne T3 marque le grand retour du tramway à Paris. Elle est inaugurée le 16 décembre 2006 par Bertrand Delanoë (maire PS de la capitale). Elle est six ans plus tard prolongée et scindée en deux lignes, T3a et T3b.

En 2013, deux lignes sont ouvertes au public. La première, la ligne T5, première ligne de tramway sur pneumatiques d'Île-de-France, est mise en service le 29 juillet 2013 entre la station Marché de Saint-Denis (tramway d'Île-de-France) (Seine-Saint-Denis) et la gare de Garges - Sarcelles (Val-d'Oise). La seconde, la ligne T7, est mise en service le 16 novembre 2013 entre la station de métro Villejuif - Louis Aragon (Val-de-Marne) et Athis-Mons (station Athis-Mons - Porte de l'Essonne) ; son extension jusqu'à Juvisy-sur-Orge est prévue à l'horizon 2021[10].

Un an plus tard deux autres lignes ouvrent, la ligne T6 le 13 décembre 2014 entre Châtillon - Montrouge et Vélizy-Villacoublay (cette ligne étant prolongée depuis le 28 mai 2016 à la gare de Viroflay-Rive-Droite) et la ligne T8 le 16 du même mois entre Saint-Denis - Porte de Paris et Épinay-sur-Seine, d'une part, et Villetaneuse, d'autre part, ce qui en fait le premier tramway de la région à posséder deux branches. Le 1er juillet 2017, la ligne T11 Express est mise en service entre les gares d'Épinay-sur-Seine et du Bourget. Puis, le 10 avril 2021, la ligne T9 ouvre entre la Porte de Choisy et Orly - Gaston Viens.

Le 24 juin 2023, la ligne T10 est mise en service entre Clamart - Jardin Parisien et la gare de La Croix de Berny.

En 2023, le réseau de tramway, qui compte 13 lignes et couvre 162 km, est en partie saturé. Les projets de tramway avancent assez vite dans Paris, moins vite en petite couronne et encore plus lentement en grande couronne[11].


Le réseau actuel[modifier | modifier le code]

Principales caractéristiques[modifier | modifier le code]

	
			

			Logo du tramway d'Île-de-France mis en place à partir de 1992.

		
	
			

			Logo du tramway d'Île-de-France mis en place à partir de 2019.

		


En 2023, le réseau d'Île-de-France comporte quatorze lignes en activité, toutes situées à la périphérie de la ville de Paris ou dans la proche banlieue parisienne. Ces différentes lignes sont peu connectées entre elles et chacune possède son propre dépôt et son matériel spécifique, parfois incompatible avec les autres lignes[12]. Cependant, les lignes T3a et T3b sont interconnectées au niveau de la porte de Vincennes et possèdent un matériel utilisable sur chacune des deux lignes. Ces quatorze lignes ne constituent donc pas de fait un véritable réseau cohérent.

Les lignes T1, T2, T3a, T3b, T5, T6, T7 et T8 sont exploitées par la RATP, la ligne T10 est exploitée par RATP Cap Île-de-France (via sa filiale RD Bièvre), la ligne T4 est exploitée par SNCF Voyageurs et les lignes T11, T12 et T13 Express sont exploitées par Transkeo. Concernant la ligne T9, elle est la première ligne ouverte à la concurrence préalablement à sa mise en service : en 2019, Île-de-France Mobilités confie son exploitation à Keolis via sa filiale Keolis Ouest Val-de-Marne.


	Ligne
	Parcours
	Mise en service
	Longueur de la ligne (km)
	Nombre de stations
	Gestionnaire d'infrastructure
	Exploitant
	Matériel
	Nombre de rames
	Voyageurs par jour (2019)
	Extension prévue[13]

	
	Asnières-Quatre Routes ↔ Noisy-le-Sec
	1992
	+017,9
	37
	RATP Infrastructures
	RATP
	TFS
	35
	172 000
	17,9 km + 6,6 km[14]

	
	Pont de Bezons ↔ Porte de Versailles
	1997
	+017,9
	24
	RATP Infrastructures
	RATP
	Citadis 302
(rames couplables)
	66
	178 000
	

	
	Pont du Garigliano ↔ Porte de Vincennes
	2006
	+012,4
	25
	RATP Infrastructures
	RATP
	Citadis 402
	63
(21 + 42 en exploitation commune)


	186 000
	

	
	Porte de Vincennes ↔ Porte d'Asnières
	2012
	+014,3
	26
	RATP Infrastructures
	RATP
	180 000
	3,2 km

	
	Aulnay-sous-Bois / Hôpital de Montfermeil ↔ Bondy
	2006
	+013,3
	20
	SNCF Réseau
	SNCF Voyageurs
	Citadis Dualis
(Tram-train)
	26
	49 000
	6,5 km

	
	Marché de Saint-Denis (tramway d'Île-de-France) ↔ Garges - Sarcelles
	2013
	+006,6
	16
	RATP Infrastructures
	RATP
	Translohr STE3
	17
	52 000
	

	
	Châtillon - Montrouge ↔ Viroflay-Rive-Droite
	2014
	+014,
	21
	RATP Infrastructures
	RATP
	Translohr STE6
	21
	61 500
	

	
	Villejuif - Louis Aragon ↔ Athis-Mons - Porte de l'Essonne
	2013
	+011,2
	18
	RATP Infrastructures
	RATP
	Citadis 302
	19
	27 000
	3,7 km

	
	Saint-Denis – Porte de Paris ↔ Villetaneuse-Université / Épinay-Orgemont
	2014
	+008,5
	17
	RATP Infrastructures
	RATP
	Citadis 302
	20
	63 000
	5,6 km

	
	Porte de Choisy ↔ Orly - Gaston Viens
	2021
	+010,3
	19
	Keolis Ouest Val-de-Marne[15]
	Keolis Ouest Val-de-Marne
	Citadis 405
	22
	70 000 (2022)[16]
	

	
	Clamart - Jardin Parisien ↔ La Croix de Berny
	2023
	+006,8
	13
	RATP Cap Bièvre[17]
	RATP Cap Bièvre
	Citadis 405
	13
	
	3,1 km à 3,9 km [18]

	
	Épinay-sur-Seine ↔ Le Bourget
	2017
	+011,
	7
	SNCF Réseau
	Transkeo
	Citadis Dualis
(Tram-train)
	15
	20 000
	17 km

	
	Évry-Courcouronnes ↔ Massy - Palaiseau
	2023
	+020,4
	16
	SNCF Réseau / Transkeo[19]
	Transkeo
	Citadis Dualis
(Tram-train)
	25
	
	

	
	Saint-Germain-en-Laye ↔ Saint-Cyr
	2022
	+018,8
	12
	SNCF Réseau
	Transkeo
	Citadis Dualis
(Tram-train)
	11
	
	10 km





T1 : Asnières-Quatre Routes – Gare de Noisy-le-Sec[modifier | modifier le code]

Article détaillé : Ligne 1 du tramway d'Île-de-France.


Deux rames TFS à proximité de la station Gare de Noisy-le-Sec, en septembre 2010.
La ligne T1 est une ligne exploitée par la RATP reliant Asnières-sur-Seine, dans les Hauts-de-Seine, à Noisy-le-Sec, en Seine-Saint-Denis, au nord de Paris. Elle est la première ligne du tramway moderne de la région parisienne.

Elle est mise en service en 1992 entre Saint-Denis et Bobigny et marque le grand retour du tramway dans la région après trente-cinq ans d'absence. La ligne est prolongée à l'est jusqu'à Noisy-le-Sec en décembre 2003 puis à l'ouest jusqu'à Asnières - Gennevilliers en novembre 2012 et enfin à Asnières - Quatre Routes en novembre 2020 et dessert depuis cette date trente-sept stations. La ligne, qui a rencontré un rapide succès, transporte en moyenne 115 000 voyageurs chaque jour de semaine[20].

La ligne est équipée de trente-cinq rames du matériel Tramway français standard (TFS) (GEC Alsthom), entretenues par les ateliers de maintenance de Bobigny, communs avec la ligne 5 du métro, et est gérée par le centre bus des Pavillons-sous-Bois.




T2 : Pont de Bezons – Porte de Versailles[modifier | modifier le code]

Article détaillé : Ligne 2 du tramway d'Île-de-France.


Une unité multiple de Citadis 302 entrant à la station Parc de Saint-Cloud, en décembre 2009.
La ligne T2, dite « Trans Val-de-Seine », est une ligne exploitée par la RATP reliant le Pont de Bezons à la Porte de Versailles en passant par le quartier de La Défense et le Val de Seine à Issy-les-Moulineaux.

Elle emprunte sur la majorité de son parcours, le trajet de l'ancienne ligne SNCF des Coteaux 
qui reliait la gare de Puteaux à la gare d'Issy-Val de Seine, également appelée Ligne des Moulineaux, remise en état et adaptée. Elle a été mise en service en 1997 entre La Défense et Issy - Val de Seine puis prolongée en 2009 au sud, d'Issy à la Porte de Versailles, et enfin en 2012 au nord, de La Défense au Pont de Bezons.

La ligne est équipée de soixante-six rames Citadis 302, circulant en unité multiple (de deux) depuis 2005, portant ainsi la capacité maximale de chaque tram à 440 places, afin de faire face au succès de la ligne, fréquentée quotidiennement par 81 400 personnes[20]. Les rames sont entretenues par les ateliers d'Issy-les-Moulineaux et par ceux de La Marine à Colombes. La ligne est gérée par le centre bus de Paris Sud-Ouest, site de Point-du-Jour.




T3a : Pont du Garigliano – Porte de Vincennes[modifier | modifier le code]

Article détaillé : Ligne 3a du tramway d'Île-de-France.


Une rame Citadis 402 à la station Cité universitaire, en août 2010.
La ligne T3a est une ligne exploitée par la RATP reliant le pont du Garigliano (ouest du 15e arrondissement) à la porte de Vincennes. Mise en service le 16 décembre 2006, elle était jusqu'au 14 décembre 2012 dénommée ligne T3 et avait son terminus oriental basé à la Porte d'Ivry (dans le sud-est du 13e arrondissement).

Elle est surnommée « Tramway des Maréchaux sud » parce qu'elle emprunte les boulevards des Maréchaux au sud de Paris, remplaçant une portion de la ligne d'autobus PC (Petite Ceinture). Sa mise en service marqua le grand retour du tramway sur le territoire de la ville de Paris après soixante-neuf ans d'absence.

La ligne était équipée de vingt et une rames Citadis 402 en 2011, entretenues par les ateliers de Lucotte. Elle est gérée par le centre bus Croix-Nivert. Le trafic atteint en moyenne 112 000 voyageurs par jour ouvrable[20].

Depuis décembre 2012, la ligne T3a est en correspondance avec la ligne T3b qui a pour terminus la Porte d'Asnières. Cette exploitation en deux arcs est destinée à assurer une meilleure régularité tout en évitant les situations de congestion[21]. Cependant, elle occasionne pour les voyageurs un changement de rame à Porte de Vincennes, et une traversée du Cours de Vincennes à pied afin de relier les deux arrêts.




T3b : Porte de Vincennes – Porte d'Asnières Marguerite Long[modifier | modifier le code]

Article détaillé : Ligne 3b du tramway d'Île-de-France.


Une rame Citadis 402 passant près de la porte Chaumont, en décembre 2012.
La ligne T3b est une ligne exploitée par la RATP reliant la porte de Vincennes à la Porte d'Asnières depuis le 24 novembre 2018.

Elle est surnommée « Tramway des Maréchaux est » parce qu'elle emprunte les boulevards des Maréchaux à l'est de Paris, remplaçant une portion de la ligne d'autobus PC (Petite Ceinture). Elle les quitte cependant entre la porte de Pantin et la porte de la Villette, afin de desservir les Grands Moulins de Pantin et d'offrir une correspondance avec le RER E à la gare de Pantin. Ceci fut fait avant l'ouverture en décembre 2015 de la gare Rosa-Parks un peu plus à l'ouest.

La ligne est équipée de vingt-cinq rames Citadis 402, entretenues par les ateliers du stade Jules-Ladoumègue.

Depuis sa mise en service, la ligne T3b est en correspondance avec la ligne T3a, ancienne T3 prolongée depuis la porte d'Ivry. Cette exploitation en deux arcs est destinée à assurer une meilleure régularité tout en évitant les situations de congestion[21]. Cependant, elle occasionne pour les voyageurs un changement de rame à Porte de Vincennes, et une traversée du Cours de Vincennes à pied afin de relier les deux arrêts.




T4 : Gare d'Aulnay-sous-Bois / Hôpital de Montfermeil – Gare de Bondy[modifier | modifier le code]

Article détaillé : Ligne 4 du tramway d'Île-de-France.


Une rame Avanto passant devant l'ancien bâtiment voyageurs de la gare des Coquetiers situé à Villemomble, en décembre 2006.
La ligne T4 est une ligne de tramway créée le 20 novembre 2006. Elle est exploitée par la SNCF en reliant la gare d'Aulnay-sous-Bois — ainsi que la branche ayant pour terminus hôpital Montfermeil qui est située à Montfermeil — à la gare de Bondy, dans le département de la Seine-Saint-Denis en Île-de-France, depuis le 14 décembre 2019, puis prolongé le 31 août 2020 à Hôpital de Montfermeil.

Reliant les réseaux ferrés Nord et Est, elle est issue de la transformation et de la mise à double voie de la ligne des Coquetiers ouverte en 1875. Victime d'une importante désaffection du public due à la faiblesse de sa desserte et de ses performances, source de nombreux problèmes de circulation à cause de ses passages à niveaux, la ligne a été fermée en décembre 2003 avant de renaître après d'importants travaux de réhabilitation sous la forme d'une ligne de tramway. Elle devient en 2006 la première ligne française à exploiter du matériel tram-train. Les objectifs fixés à 40 000 voyageurs par jour à terme ne sont pas encore atteints : ils n'étaient que 29 000 en octobre 2007[22] et 30 000 en 2009[20]. En mai 2017, après la première décennie de fonctionnement du T4, le bilan est jugé « catastrophique » par le nouveau directeur des lignes E, P et T4, avec une dégradation progressive de sa régularité qui a chuté de 20 points en 5 ans pour tomber fin 2016 à 74,5 %[23].

La ligne est équipée de 15 rames Avanto, entretenues initialement dans les ateliers du Technicentre de Paris-Est, situé à Noisy-le-Sec[24], puis depuis 2016 dans un nouveau site de maintenance toujours à Noisy-le-Sec qui accueille aussi les Alstom Citadis Dualis du T11 Express et de la branche en direction de Montfermeil[25],[26],[27].




T5 : Marché de Saint-Denis – Garges-Sarcelles RER[modifier | modifier le code]

Article détaillé : Ligne 5 du tramway d'Île-de-France.


La rame Translohr STE3 no 505, durant ses essais, en avril 2013.
La ligne T5 est la première ligne de tramway sur pneumatiques d'Île-de-France, une technologie faisant l'objet de vives critiques[28]. Exploitée par la Régie autonome des transports parisiens (RATP), elle relie la station Marché de Saint-Denis (tramway d'Île-de-France) (Seine-Saint-Denis) à la gare de Garges - Sarcelles (Val-d'Oise) depuis le 29 juillet 2013, après six années de travaux et avec beaucoup de retard[29],[30],[31].

La ligne est équipée initialement de 15 rames (17 en 2019 et 19 attendues en 2020) de tramway sur pneumatiques Translohr de type STE3, entretenues par les ateliers de Pierrefitte-sur-Seine. Elle est gérée par le centre bus de Saint-Denis.




T6 : Châtillon Montrouge – Gare de Viroflay Rive Droite[modifier | modifier le code]

Article détaillé : Ligne 6 du tramway d'Île-de-France.


Rame de la ligne T6 entre les stations Vélizy 2 et Dewoitine.
La ligne T6, également ligne de tramway sur pneumatiques, longue de 14 km et comprenant vingt-et-une stations, relie depuis le 13 décembre 2014 la station Châtillon - Montrouge, terminus de la ligne 13 du métro, à la gare de Viroflay-Rive-Droite après la prolongation du 28 mai 2016 depuis Robert Wagner. Cette ligne est équipée de vingt-et-une rames de tramway sur pneumatiques Translohr de type STE6, entretenues par les ateliers de Vélizy-Villacoublay. Elle est gérée par le centre bus Seine-Rive Gauche.

Déclarée d'utilité publique le 9 février 2006 afin de remplacer une ligne de bus 295 saturée et lente, les travaux préparatoires commencent durant l'été 2008, avant que l'inauguration de la ligne, prévue initialement pour 2011 et 2012 dans son intégralité, ne soit reportée à la fin 2014 pour la seule section en surface[32]. Tout comme le T5, le choix de la technologie sur pneus et le tracé de la ligne ont fait l'objet de contestations d'écologistes, d'associations[33] et d'élus[34], dénonçant en particulier le surcoût engendré par la technologie retenue par les élus des Hauts-de-Seine pour une fiabilité aléatoire.

Cette ligne dessert notamment le centre commercial Vélizy 2, les quartiers enclavés de Meudon-la-Forêt et de Vélizy-Villacoublay ainsi que la ville de Clamart.

Le 28 mai 2016, avec l'entrée en service du tunnel de Viroflay, long de 1,6 km, la ligne est prolongée de deux stations souterraines : Viroflay-Rive-Gauche (Transilien Paris Montparnasse et RER C) et Viroflay-Rive-Droite (Transilien Paris Saint-Lazare).




T7 : Villejuif Louis Aragon – Porte de l'Essonne Athis-Mons[modifier | modifier le code]

Article détaillé : Ligne 7 du tramway d'Île-de-France.


Les rames Citadis 302 nos 710 et 719, à la station Villejuif - Louis Aragon, en novembre 2013.
La ligne T7 est une ligne exploitée par la Régie autonome des transports parisiens (RATP), qui relie depuis le 16 novembre 2013, la station de métro Villejuif - Louis Aragon à l'extrémité nord-ouest de la commune d'Athis-Mons (station Athis-Mons - Porte de l'Essonne), en suivant largement le tracé de la route nationale 7. Les travaux doivent commencer fin 2016 pour prolonger la ligne au sud jusqu'à Juvisy-sur-Orge[35]. Elle devrait transporter chaque jour 36 000 personnes, selon les estimations.

La ligne est équipée de dix-neuf rames Citadis 302, entretenues par les ateliers de Vitry-sur-Seine[36].

Elle dessert notamment le marché de Rungis, le centre commercial Belle-Épine, la gare de Rungis - La Fraternelle et l'aéroport d'Orly.




T8 : Saint-Denis Porte de Paris – Épinay Orgemont / Villetaneuse Université[modifier | modifier le code]

Article détaillé : Ligne 8 du tramway d'Île-de-France.


Rames de la ligne T8 près de la station Gilbert Bonnemaison, à Épinay-sur-Seine.
Le T8, anciennement « Tram'y », est une ligne en fourche longue de 8,46 km et comportant dix-sept stations, reliant depuis le 16 décembre 2014 Saint-Denis (Porte de Paris) à Épinay-sur-Seine (Quartier d'Orgemont) et/ou à Villetaneuse (gare du Tram Express Nord)[37]. La ligne a été déclarée d'utilité publique le 26 décembre 2007. Un prolongement vers la future gare Rosa-Parks (RER E) avait été présenté dans le dossier de candidature de Paris pour l'organisation des Jeux olympiques d'été de 2012[38]. Paris n'ayant pas été retenu pour ces Jeux, la réalisation a été différée. En octobre 2013, le STIF approuve la convention de financement d’études préalables pour le prolongement du T8 vers Paris[39]. De son côté, la ville de Saint-Denis estime que le chantier dudit prolongement devrait être lancé avant 2020[40].

La ligne relie entre elles la station de métro Saint-Denis - Porte de Paris, la gare de Saint-Denis, l'université de Villetaneuse et la gare d'Épinay-sur-Seine.




T9 : Porte de Choisy – Orly Gaston Viens[modifier | modifier le code]

Article détaillé : Ligne 9 du tramway d'Île-de-France.


Rame de la ligne T9 entre Christophe Colomb et Les Saules, à Orly.
La ligne T9 est une ligne exploitée par Keolis Ouest Val-de-Marne, qui relie depuis le 10 avril 2021 la porte de Choisy (Paris) au carrefour du Fer à Cheval (Orly) via la route départementale D5 (ex-RN 305), en desservant les communes de Paris, d'Ivry-sur-Seine, de Vitry-sur-Seine, de Choisy-le-Roi et d'Orly[41],[42]. Il est prévu qu'il transportera quotidiennement 80 000 voyageurs. Il remplace la ligne de bus 183. À terme il pourrait être prolongé à l'aéroport d'Orly.

Le 14 juin 2019, Île-de-France Mobilités annonce que l'opérateur Keolis est pressenti pour exploiter la ligne T9 ainsi que le réseau de bus Bord de l'Eau (actuel réseau de bus de Seine Grand Orly)[43].




T10 : Antony – Clamart[modifier | modifier le code]

Article détaillé : Ligne 10 du tramway d'Île-de-France.


Une rame Citadis 405, à la station Jardin Parisien.
Cette ligne relie la gare de La Croix de Berny, sur le RER B, terminus du Trans-Val-de-Marne, à Clamart - Jardin Parisien. Elle permet notamment de désenclaver le sud des Hauts-de-Seine, qui est plutôt pauvre en matière de transports en commun, comparé au reste du département, et de desservir des zones d'activités et d'emplois, telles que le parc d’activités du Plessis-Clamart, ainsi que différents équipements d'enseignements et de recherche et des zones denses d'habitat[44],[45]. La ligne pourrait être prolongée jusqu'à Issy RER ou Fort d'Issy - Vanves - Clamart et permettre une correspondance avec la ligne 15 du métro de Paris. Plusieurs scénarios sont à l'étude, et le sort de la station Clamart - Place du Garde reste en suspens[46]. Le terminus provisoire est donc Jardin Parisien.




T11 Express : Gare d'Épinay-sur-Seine – Le Bourget RER[modifier | modifier le code]

Article détaillé : Ligne 11 Express du tramway d'Île-de-France.


Rame de la ligne T11 Express, en gare d'Épinay - Villetaneuse, en juillet 2017.
La première phase de la ligne T11 Express (ex-Tangentielle Nord) est mise en service le 1er juillet 2017[47]. Elle a objectif de renforcer l'offre de transport en banlieue, sans passer par Paris. La ligne est construite le long de la ligne de la grande ceinture de Paris. La desserte est assurée toutes les 5 minutes (10 minutes en heure creuse) par des tram-trains Citadis Dualis. Le trafic attendu est de 60 000 voyageurs par jour[48].

Des prolongements à l'est vers Noisy-le-Sec et à l'ouest vers Sartrouville sont projetés mais leurs financements ne sont pas encore assurés[48].




T12 Express : Massy - Palaiseau – Évry-Courcouronnes[modifier | modifier le code]

Article détaillé : Ligne 12 Express du tramway d'Île-de-France.


Rame de la ligne T12 Express, dans l'atelier-garage de Massy-Palaiseau, en septembre 2022
La première phase de la ligne T12 Express (ex-Tangentielle Sud) est mise en service le 10 décembre 2023[49]. Elle a pour objectif de fournir une offre de transport dans le département de l’Essonne entre les pôles de Massy-Palaiseau et d'Évry-Courcouronnes. La ligne remplace un embranchement de la ligne C entre Massy-Palaiseau et Épinay-sur-Orge et continue ensuite sur une voie nouvelle dans l'agglomération d'Évry-Courcouronnes.

D'une longueur de 20 km dont 10 km de voies nouvelles, elle comporte seize stations dont cinq existantes. La desserte sera assurée toutes les 10 minutes (15 minutes aux heures creuses) par des tram-trains Citadis Dualis. Le trafic attendu est de 40 000 voyageurs par jour.

La ligne doit être prolongée de Massy-Palaiseau à Versailles-Chantiers sur une longueur de 14,6 km, comportant six stations, ce qui amènera un trafic de 30 000 voyageurs sur le seul prolongement. Cette portion de la ligne remplacera l'embranchement de la ligne C desservant les mêmes gares[50]. Cette prolongation est en suspens en raison des travaux induits sur les passages à niveau[51].


T13 Express : Gare de Saint-Cyr – Saint-Germain-en-Laye RER[modifier | modifier le code]

Article détaillé : Ligne 13 Express du tramway d'Île-de-France.


Rame de la ligne T13 Express, en gare de Saint-Cyr, en juillet 2022.
La première phase de la ligne T13 Express (ex-Tangentielle Ouest) est mise en service le 6 juillet 2022[52]. Elle a pour objectif de crééer une liaison ferroviaire entre le nord et le sud du département des Yvelines jusqu'ici inexistante alors que les études de déplacements montrent que près de la moitié des trajets domicile-travail des habitants du territoire se concentre au sein du département des Yvelines, en particulier vers les pôles d’emploi de Poissy, Saint-Germain-en-Laye, Versailles et Saint-Quentin-en-Yvelines. La ligne T13 doit permettre de renforcer le réseau de transports en commun pour répondre aux besoins de déplacements au sein du département des Yvelines[53].

La ligne a une longueur totale de 29,2 km et comporte seize stations. Sur une grande partie du parcours, elle emprunte les voies de la ligne de la grande ceinture de Paris. La desserte sera assurée toutes les cinq à dix minutes par des tram-trains Citadis Dualis. La phase 2 portera sur la branche qui ira de Saint-Germain-en-Laye à la gare d'Achères-Ville.

Le trafic attendu est de 21 000 voyageurs par jour pour la phase 1 et sera porté à 32 000 voyageurs par jour après l'achèvement de la phase 2[54],[55].




Exploitation[modifier | modifier le code]

Matériel roulant[modifier | modifier le code]

Article détaillé : Matériel roulant du tramway d'Île-de-France.


En 2024, le matériel roulant du tramway est constitué d'un parc datant de 1992 à 2024.


Tableau récapitulatif des principales caractéristiques
	Lignes
	Exploitant
	Matériel
	Type de plancher
	Type de roulement
	Gabarit
	Longueur d'une rame
	Voyageurs par rames (assis)
	Nombre de caisses par rame
	Nombre de rames

	
	RATP
	TFS
	Bas partiel
	Fer
	2,30 m
	29,4 m
	178 à 252
	3
	35

	
	RATP
	Citadis 302
(rames couplables)
	Bas
	Fer
	2,40 m
	32,2 m
	213 (32+16)
	5
	66

	 
	RATP
	Citadis 402
	Bas
	Fer
	2,65 m
	43,4 m
	304
	7
	73

	
	SNCF Voyageurs
	Avanto
(Tram-train)
	Bas
	Fer
	2,65 m
	37 m
	242 (80+6)
	5

	15

	   
	SNCF Voyageurs
Transkeo
	Citadis Dualis
(Tram-train)
	Bas
	Fer
	2,65 m
	42 m
	250 (90)
	4
	41

	
	RATP
	Translohr STE3
	Bas
	Pneu
	2,20 m
	25 m
	127
	3
	17

	
	RATP
	Translohr STE6
	Bas
	Pneu
	2,20 m
	46 m
	255
	6
	21

	 
	RATP
	Citadis 302
	Bas
	Fer
	2,40 m
	32,7 m
	200 (54)
	5
	39

	
	Keolis Ouest Val-de-Marne
	Citadis 405
	Bas
	Fer
	2,65 m
	45 m
	314 (73)
	7
	22

	
	RATP Cap Bièvre
	Citadis 405
	Bas
	Fer
	2,65 m
	45 m
	314 (73)
	7
	13



	
			

			TFS  

		
	
			

			Citadis 302  

		
	
			

			Citadis 302 restylé   

		
	
			

			Citadis 402   

		
	
			

			Citadis 405   

		
	
			

			U 25500 (Avanto)  

		
	
			

			Translohr STE3  

		
	
			

			Translohr STE6  

		
	
			

			U 52600 (Citadis Dualis)  

		
	
			

			U 53600 (Citadis Dualis)  

		
	
			

			U 53700 (Citadis Dualis)  

		
	
			

			U 53800 (Citadis Dualis)  

		


Conduite et signalisation[modifier | modifier le code]

Signal de type R17 sur la ligne T4.
Article connexe : Signalisation tramway.


La conduite sur les lignes se fait en « conduite à vue », on n'y trouve que des panneaux de limitation de vitesse, des signaux de protection d'itinéraires et des signaux protégeant le franchissement des carrefours. Pour ces derniers, la voirie est équipée de signaux tricolores classiques de type R11 tandis que la ligne est équipée de signaux de type R17 et R18 associés à la signalisation routière.

Sur un fond noir, une barre horizontale de couleur blanche signale l'arrêt, un rond blanc annonce un signal d'arrêt et une barre verticale blanche la voie libre. Une signalisation d'aide à l'exploitation complète ces signaux, un losange lumineux signalant la prise en charge de la demande de priorité au carrefour.

Les signaux de protection d'itinéraires ou signaux d'exploitation se situent où se trouvent les appareils de voies (aiguillages). Les panneaux de limitation de vitesse se présentent quant à eux comme des panneaux carrés avec des chiffres noirs sur fond blanc sur toutes les lignes exploitées par la RATP, carrés avec des chiffres noirs sur fond jaune sur la ligne exploitée par la SNCF. Enfin, les indicateurs de coupure de courant sont implantés en amont de chaque secteur d'alimentation de la ligne aérienne de contact (LAC). Deux ronds blancs alignés en position verticale annoncent une ligne alimentée, alignés en position horizontale une ligne non alimentée[56].


Tarification et financement[modifier | modifier le code]






Valideurs de tickets (à gauche) et de cartes Navigo (à droite) présents dans les bus et tramways RATP, les modèles des autres opérateurs pouvant différer.




La tarification du tramway est identique à celui de l'essentiel des lignes de bus et accessible avec les mêmes abonnements. Un ticket t+ permet un trajet simple quelle que soit la distance avec une ou plusieurs correspondances possibles avec les lignes de bus et de tramway pendant une durée maximale d'1 h 30 entre la première et dernière validation, mais pas avec le métro ou le RER. Une exception existe pour l'emprunt des T11 Express et T12 Express, où le ticket t+ n'est pas valable.

Sur le T4, le T11 Express et le T13 Express, les billets origine-destination sont toujours vendus par la SNCF. Contrairement aux autres lignes de tramway d'Île-de-France, la validation des titres de transport des lignes 11 et 13 Express doit être effectuée sur les quais ou dans les bâtiments voyageurs, les rames ne comportant pas de composteurs. Sur le T2, des billets origine-destination sont également vendus, mais uniquement entre les stations La Défense et Issy - Val de Seine, en raison de l'ancienne appartenance de la ligne des Moulineaux à la SNCF.

Le financement du fonctionnement des lignes (entretien, matériel et charges de personnel) est assuré par la RATP pour les T1, T2, T3a, T3b, T5, T6, T7 et T8, et par Keolis Ouest Val-de-Marne pour la ligne T9. Sur le T4, le T11 et le T13,  le financement est assuré par SNCF Réseau pour l'infrastructure et par SNCF Voyageurs pour le personnel et le matériel. Cependant, les tarifs des billets et abonnements dont le montant est limité par décision politique ne couvrent pas les frais réels de transport. Le manque à gagner est compensé par l'autorité organisatrice, Île-de-France Mobilités, présidée depuis 2005 par le président du conseil régional d'Île-de-France et composé d'élus locaux. Elle définit les conditions générales d'exploitation ainsi que la durée et la fréquence des services. L'équilibre financier du fonctionnement est assuré par une dotation globale annuelle aux transporteurs de la région grâce au versement mobilité payé par les entreprises et aux contributions des collectivités publiques[57].


Développement du réseau[modifier | modifier le code]

Article connexe : Liste des projets de tramways en France.


Extensions programmées[modifier | modifier le code]

T1 à Colombes (prolongement vers l'ouest)[modifier | modifier le code]

Le prolongement du T1 à Colombes sera réalisé dans la continuité des voies du terminus Les Courtilles. Ici, l'arrière-station du terminus en novembre 2012.
Article détaillé : Projet d'extension vers l'ouest.


La ligne T1 sera prolongée de Les Courtilles à Colombes - Gabriel Péri, avec une première phase jusqu'à Asnières-Quatre Routes, mise en service fin 2019.
Au total d'une longueur de six kilomètres, le prolongement desservira onze nouvelles stations[58],[59]. L'intervalle de passage sera de quatre minutes à l'heure de pointe à la mise en service et de dix minutes aux heures creuses. La vitesse commerciale prévue sera d'environ 18 km/h[60].

Le prolongement sera parcouru en vingt minutes et nécessitera la livraison de quinze rames supplémentaires. Ces dernières seront remisées et entretenues au sein du site de maintenance et de remisage de la Marine à Colombes, construit dans le cadre de l'extension de la ligne T2 au Pont de Bezons. Une bande de terrain a été, pour ce faire, réservée afin de permettre la création de deux voies de remisage pour le T1[60].


T1 au Val de Fontenay (prolongement vers l'est)[modifier | modifier le code]

Article détaillé : Projet jusqu'au Val de Fontenay.


En complément du prolongement à Noisy-le-Sec réalisé en 2003, un nouveau prolongement de la ligne T1 doit être mis en service jusqu'à la gare RER du Val de Fontenay. Long de 7,7 kilomètres, il desservira quinze nouvelles stations[61], situées dans les communes de Noisy-le-Sec, de Romainville, de Montreuil, de Rosny-sous-Bois et de Fontenay-sous-Bois[62]. La ligne devrait dans un premier temps s'arrêter à Montreuil en 2023[63]. La mise en service de ce premier prolongement est décalée à fin 2025[64].

À cette occasion, l'actuelle ligne T1 serait amputée du tronçon Bobigny - Pablo Picasso à Gare de Noisy-le-Sec, qui serait rattaché au « prolongement » afin de constituer une nouvelle ligne de tramway autonome reliant Bobigny - Pablo Picasso à la Gare du Val de Fontenay[65]. D'une longueur totale de 10,7 kilomètres, cette nouvelle ligne desservirait au total vingt-et-une stations : les quinze stations issues du prolongement ainsi que les six stations du tronçon Bobigny - Pablo Picasso - Gare de Noisy-le-Sec (Bobigny - Pablo Picasso, Jean Rostand, Auguste Delaune, Pont de Bondy, Petit Noisy et Gare de Noisy-le-Sec) qui seraient réaménagées pour l'occasion. La nouvelle ligne serait exploitée à raison d'un tramway toutes les quatre minutes aux heures de pointe et toutes les six minutes aux heures creuses et relierait les deux terminus en environ vingt-cinq minutes[61].


T3b à Porte Dauphine[modifier | modifier le code]

Article détaillé : Projet d'extension à la Porte Dauphine.


Un prolongement de la ligne T3b jusqu'à Porte Dauphine est prévu. La ligne serait alors en correspondance avec la ligne 3 du métro à Porte de Champerret, avec la ligne 1 et les RER C et E (qui devrait atteindre la porte Maillot d'ici 2023) à Porte Maillot et avec la ligne 2 et le RER C à Porte Dauphine.


T3 à Nation[modifier | modifier le code]

Un prolongement du tramway T3 (T3a ou T3b) est envisagé de Porte de Vincennes à la place de la Nation. Ce prolongement pourrait offrir une correspondance avec la ligne A du RER et les lignes 1, 2, 6 et 9 du métro[66],[67],[68].


T4 nouveaux arrêts à Montfermeil[modifier | modifier le code]

Article détaillé : Desserte de Clichy-Montfermeil.


La desserte de Clichy-Montfermeil est pratiquement assurée dans son intégralité. Les travaux n'étant pas encore terminés, il reste à desservir les arrêts Daniel Perdrigé et Paul Bert :

L'exploitation de la branche prendra alors sa configuration finale : la station Arboretum sera desservie uniquement en direction de Montfermeil, la fréquence d'un tramway toutes les sept minutes sera étendue à l'ensemble des stations de la branche dont Hôpital de Montfermeil notamment.


T7 à Juvisy RER[modifier | modifier le code]

Article détaillé : Projet d'extension à Juvisy RER.


Le T7 doit être prolongé jusqu'à la gare de Juvisy (lignes C et D du RER)[10]. Ce tronçon suivra l'axe de la RN 7 ; l'extension sera de 3,7 km et comportera six stations, dont une enterrée.

Le prolongement a été déclaré d'utilité publique le 27 novembre 2013[69]. Les travaux doivent débuter en 2023 pour une mise en service mi-2030[70].


T8 à Rosa Parks[modifier | modifier le code]

Article détaillé : Projet d'extension à Rosa Parks.


En octobre 2013, le STIF approuve la convention de financement d’études préalables pour le prolongement du T8 vers Paris[39]. De son côté, la ville de Saint-Denis estime que le chantier dudit prolongement devrait être lancé avant 2020[40]. Île-de-France Mobilités (ex-STIF) prévoit qu'une enquête publique pourrait avoir lieu en 2020 en vue d'une mise en service en 2024 si un accord intervient avec la ville de Paris[71].


T8 au sud de Rosa Parks[modifier | modifier le code]

Au-delà de cette gare, l'Atelier parisien d'urbanisme et le COPEF (Cercle ouest parisien d'études ferroviaires) ont envisagé, dans des études publiées respectivement en 2006[72] et en août 2011[73], la réutilisation par la ligne T8 du segment Est de la ligne de Petite Ceinture.


	L'APUR a étudié trois hypothèses : hypothèse courte avec prolongement jusqu'au parc des Buttes-Chaumont (correspondances avec la ligne 5 et la ligne 7 du métro), hypothèse moyenne avec prolongement jusqu'à la porte de Vincennes (correspondances avec les lignes T3a et T3b du tramway et les lignes 1, 3, 7 bis, 9 et 11 du métro) et hypothèse longue avec prolongement jusqu'à la gare de Lyon (correspondances avec les 6, 8 et 14 du métro et la ligne A du RER). L'hypothèse longue est toutefois jugée peu intéressante.
	Le COPEF a proposé un prolongement de l'Évangile (actuellement gare Rosa Parks) à la Bibliothèque François Mitterrand, offrant une correspondance avec la partie centrale de la ligne C du RER, ainsi que la ligne 14 du métro.


Le COPEF a également proposé une conversion de la ligne T8 en tram-train, ainsi que l'utilisation d'un matériel roulant pouvant atteindre 100 km/h. Cela permettrait aussi la circulation sur la Petite Ceinture, aux heures creuses ou la nuit, de trains de fret et de matériels échangés entre centres de maintenance (TGV, locomotives, etc.).

Outre de nouvelles correspondances, ce prolongement présenterait l'avantage de desservir des quartiers mal connectés au réseau de transport en commun, notamment dans le 20e arrondissement. Il présente toutefois deux inconvénients principaux : une partie notable de son tracé se situe en tunnel profond, ce qui génère d'importantes contraintes, et les ouvrages (voies, soubassements, viaducs, tunnels) sont anciens, délaissés depuis longtemps et devront être remis en état, voire totalement remplacés. Le coût du prolongement entre la gare Rosa-Parks et la porte de Vincennes est évalué à 260 millions d'euros pour 6,5 km.

Enfin, dans une étude réalisée par l'Atelier parisien d'urbanisme en mai 2012, une autre hypothèse évoque la possibilité d'un prolongement au sud-ouest de la gare Rosa Parks, vers la gare de l'Est, en empruntant les voies présentes à côté de la ligne E du RER. Elle se ferait dans le cadre du réaménagement de la zone élargie Paris nord-est. Elle longerait la ZAC Pajol, desservirait la station de métro La Chapelle de la ligne 2 pour se terminer donc à la gare de l'Est[74].


T11 à Sartrouville et Noisy-Le-Sec[modifier | modifier le code]

Article détaillé : Ligne 11 Express du tramway d'Île-de-France.


La mise en service complète de la ligne est espérée pour 2033, avec des prolongements de Epinay-sur-Seine à Sartrouville (2033) et du Bourget à Noisy-le-Sec (2032). La ligne, alors longue de 28 kilomètres, desservira 17 gares.


T13 à Achères[modifier | modifier le code]

Article détaillé : Ligne 13 Express du tramway d'Île-de-France.


La mise en service complète de la ligne est espérée pour 2028, avec un prolongement de Saint-Germain-en-Laye à Achères.


Projets de lignes étudiés ou abandonnés[modifier | modifier le code]

Tramway des gares[modifier | modifier le code]

Ce projet, porté par des élus locaux écologistes parisiens mais non validé par le STIF, vise à relier les six grandes gares parisiennes et notamment à remplacer la ligne 91 du réseau de bus RATP et à relier entre elles la gare Montparnasse et la gare de Lyon. Il consiste à relier les six gares principales de Paris par le biais d'un tracé circulaire, empruntant de grands axes de circulation en desservant, entre autres, l'École Militaire (7e), Franklin D. Roosevelt (8e), la gare Saint-Lazare, la gare du Nord (10e) via Trinité - d'Estienne d'Orves et Poissonnière, la gare de l'Est, la gare de Lyon (12e) via République et Bastille, la gare d'Austerlitz et à nouveau la gare Montparnasse via Les Gobelins et Port-Royal[75]. Selon l'étude de la RATP réalisée en 2005 à la demande de la municipalité, il pourrait transporter près de 250 000 voyageurs par jour, pour un coût de réalisation estimé alors entre 500 et 550 millions d'euros[76]. Selon cette même étude, la ligne circulaire proposerait quarante-trois stations sur son tracé dont vingt-neuf d'entre elles offriraient une correspondance avec une station de métro ou une gare RER[75].

En 2008, le projet du « tramway des Gares » est porté par Denis Baupin, membre du parti politique écologiste alors nommé les Verts, durant la campagne de l'élection municipale de 2008 à Paris. Le 29 avril 2013, Bernard Jomier, adjoint écologiste au maire du 19e arrondissement, relance le projet de liaison par tramway entre les six gares parisiennes[77].

Le projet est repris par Anne Hidalgo, quoique vaguement, dans son projet municipal lors de la campagne municipale de 2014[78].


Tramway de la rive droite[modifier | modifier le code]

Anne Hidalgo émet, en 2014, l'hypothèse de réaliser une ligne de tramway à travers Paris, sur la rive droite de la Seine, reliant le Pont de Saint-Cloud à Maisons-Alfort, relayant en ce sens une proposition du candidat EELV Christophe Najdovski[78].

En mai 2016, Le Journal du dimanche dévoile que la proposition, surnommée « ligne olympique », est reprise et précisée dans le cadre de la candidature de Paris aux Jeux olympiques d'été de 2024, autour d'une ligne reliant la future station de métro Issy RER ou la station actuelle Pont de Sèvres à l'ouest, à la future station des Ardoines à l'est[79].


Tramway Meudon - Boulogne - Saint-Cloud[modifier | modifier le code]

Le tramway Meudon - Boulogne - Saint-Cloud était un projet de ligne reliant Meudon à Boulogne-Billancourt, en vue notamment d'une meilleure desserte des anciennes zones en requalification des usines Renault, ainsi qu'à Saint-Cloud, en correspondance avec les lignes T2, M9 et M10 ; sa réalisation était projetée à l'horizon 2013[80], mais la ligne n'a fait l'objet d'aucune enquête publique et a été finalement abandonnée en 2009, pour des raisons budgétaires[81].


Tram Express de la Petite Ceinture[modifier | modifier le code]

En 2006, à l'occasion d'un débat public, le COPEF (Cercle ouest parisien d'études ferroviaires) a envisagé un tramway express reprenant en partie le tracé de la Petite Ceinture : « Nous estimons qu’un seul axe de desserte ne permet pas de répondre aux besoins différents (desserte fine de voisinage et desserte rapide de rocade) d’un secteur totalisant plusieurs centaines de milliers d’habitants et de nombreux équipements. La réalisation du Tramway des Maréchaux Sud devra être complétée par une desserte rapide sur la petite ceinture, par exemple sous la forme d’un tramway express[72]. » Ce projet, bien que compromis par les lignes 3a et 3b du tramway, et dans une moindre mesure la ligne 2 du tramway est, aujourd'hui, encore soutenu par l'ASPCRF[82].

La partie du projet du COPEF incorporant les parties est et nord de la Petite Ceinture a été partiellement reprise par l'Atelier parisien d'urbanisme dans une étude publiée en août 2011[73]. L'APUR et le COPEF ont envisagé dans leurs études respectives le prolongement de la ligne 8 du tramway en utilisant le segment est de la Petite Ceinture.
« Compte tenu du tracé, en partie assez éloigné des boulevards des Maréchaux et du type de desserte, la Petite Ceinture rive droite ne peut pas être une alternative à l’extension du T3 Est (actuel T3b). C’est un autre axe de desserte, complémentaire au T3 Est et susceptible d’accueillir une partie de ses utilisateurs, et ainsi d’en éviter la saturation prévisible à moyen terme (qui nécessiterait un allongement des rames et donc des quais)[72]. » Outre de nouvelles correspondances et le fait de servir d'une plus rapide alternative aux tramways T3a, T3b et dans une moindre mesure le tramway T2, ce projet présenterait l'avantage de desservir des quartiers mal connectés au réseau de transport en commun. Il présente toutefois deux inconvénients principaux : une partie notable de son tracé se situe en tunnel profond, ce qui génère d'importantes contraintes, et les ouvrages (voies, soubassements, viaducs, tunnels) sont anciens, délaissés depuis longtemps et devront être remis en état, voire totalement remplacés.


Notes et références[modifier | modifier le code]
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Transports en commun en Île-de-France

	 Métro	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	Grand Paris Express
	
	
	
	
	






	 RER	
	
	
	
	
	




	 Transilien	
	Paris-Nord  
	Paris-Saint-Lazare   
	Paris Sud-Est 
	Paris Rive-Gauche   
	Paris-Est 




	 Tramway	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	Tram Express
	
	
	






	 Autobus		Réseau RATP	
	20-99
	100-199
	200-299
	300-399
	400-499
	500-599, lignes urbaines
	Traverses de Paris
	Valouette







	Spéciales
	OrlyBus (ligne 283)
	RoissyBus (ligne 352)
	Lignes de substitution
	Tootbus Paris
	Navette autonome du bois de Vincennes






	Réseau Noctilien	
	N01-N99
	N100-N199




	Bus à haut niveau de service 
(BHNS)	BHNS en service :
	 393 Tvm
	 Citalien Tzen 1
	TCSP
	Barreau de Gonesse
	Massy - Saint-Quentin-en-Yvelines






BHNS en chantier :
	 Tzen 4




BHNS en projet :
	 Tzen 2 Tzen 3 Tzen 5
	Altival
	Bords de Marne
	Est-TVM
	EVE




	Réseaux de moyenne et grande couronne
(liste non exhaustive)	
	Argenteuil - Boucles de Seine
	Bièvre
	Brie et 2 Morin
	Centre et Sud Yvelines
	Cergy-Pontoise Confluence
	Cœur d'Essonne
	Essonne Sud Est
	Essonne Sud Ouest
	Évry Centre Essonne
	Fontainebleau - Moret
	Grand Melun
	Grand Versailles
	Haut Val-d'Oise
	Île-de-France Ouest
	Mantois
	Marne et Seine
	Marne-la-Vallée
	Meaux et Ourcq
	Paris-Saclay
	Pays Briard
	Pays de Montereau
	Poissy - Les Mureaux
	Provinois - Brie et Seine
	Roissy Est
	Roissy Ouest
	Saint-Germain Boucles de Seine
	Saint-Quentin-en-Yvelines
	Seine Grand Orly
	Sénart
	Terres d'Envol
	Val d'Yerres Val de Seine
	Vallée du Loing - Nemours
	Vallée de Montmorency
	Vélizy Vallées
	Vexin
	Pour les autres réseaux, voir la catégorie dédiée




	Autres réseaux	
	Express
	Mobilien
	SNCF Transilien
	TàD Île-de-France Mobilités (Filéo)
	PAM
	Circuits scolaires spéciaux
	Transports scolaires adaptés






	Transport par câble	
	Téléphérique :  
	 Funiculaire de Montmartre




	 Dessertes aéroportuaires	
	CDGVAL
	Orlyval
	CDG Express




	Autorité organisatrice	
	Île-de-France Mobilités




	Exploitants	
	RATP
	SNCF
	Transdev
	Keolis
	Optile (association d'opérateurs)
	RATP Cap Île-de-France
	Francilité (CFTR)
	Transkeo
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Paris

	Quartiers emblématiques	
	La Cité
	Quartier latin
	Le Marais
	Montmartre
	Pigalle
	République
	Ménilmontant
	Montparnasse
	Beaugrenelle
	Quartier Richelieu



	
	Monuments et sites	
	Arc de Triomphe
	Champs-Élysées
	Concorde
	Palais du Louvre
	Île de la Cité
	Cathédrale Notre-Dame
	Sainte-Chapelle
	Panthéon
	Institut de France
	Invalides
	Tour Eiffel
	Tour Montparnasse
	Opéra Garnier
	Opéra Bastille
	Montmartre
	Sacré-Cœur
	Sorbonne
	Édifices religieux
	Hôtels particuliers
	Monuments historiques




	Culture		Musées	
	Musée du Louvre
	Orsay
	Muséum
	IMA
	Quai Branly
	Autres




	Théâtres et opéras	
	Français
	Chaillot
	Pleyel
	Champs-Élysées
	Châtelet
	Opéra de Paris
	Odéon
	Dôme de Paris - Palais des Sports




	Expositions	
	Grand Palais
	Salon d'Automne
	Expositions d'art




	Divers	
	Bibliothèque nationale
	Centre Pompidou
	Palais des congrès
	Cité des sciences et de l'industrie
	Philharmonie de Paris
	Cité de la musique
	Cinéma
	Cuisine parisienne






	Histoire	
	Lutèce
	Histoire de Paris
	Chronologie
	Révolution française à Paris
	Anciens arrondissements
	Transformations sous le Second Empire
	Siège de 1870
	La Commune
	Occupation
	Libération de Paris
	Mai 1968
	Grands travaux




	Géographie		Collines	
	Montmartre
	Montagne Sainte-Geneviève
	Butte-aux-Cailles
	Chaillot




	Cours d'eau	
	Seine
	Bièvre
	Canaux
	Bassin de la Villette




	Espaces verts	
	Bois de Boulogne
	Bois de Vincennes
	André-Citroën
	Bagatelle
	Buttes-Chaumont
	Champ-de-Mars
	La Villette
	Luxembourg
	Montsouris
	Tuileries
	Parcs et jardins




	Divers	
	Bassin parisien
	Égouts de Paris






	Administration territoriale	
	Grand Paris
	Métropole
	Aire d'attraction
	Mairie de Paris
	Conseil de Paris
	Arrondissements
	1er
	2e
	3e
	4e
	5e
	6e
	7e
	8e
	9e
	10e
	11e
	12e
	13e
	14e
	15e
	16e
	17e
	18e
	19e
	20e


	Quartiers
	Maires d'arrondissement
	Préfet de Paris
	Préfecture de police




	Transports		En commun	
	RATP
	Métro
	RER
	Transilien
	Tramway
	Bus
	Grand Paris Express




	Voies principales	
	Champs-Élysées
	Étoile
	Boulevards
	Maréchaux et portes
	Périphérique
	Ponts
	Quais




	Gares principales	
	Saint-Lazare
	Nord
	Est
	Lyon
	Bercy
	Austerlitz
	Montparnasse




	Aéroports	
	Charles-de-Gaulle
	Orly
	Le Bourget
	Beauvais




	Divers	
	Vélo à Paris






	Éducation	
	Académie de Paris
	Collèges et lycées
	Enseignement supérieur
	Universités
	ENS
	Dauphine
	Mines ParisTech
	CNSMDP
	ESCP
	Écoles d'ingénieurs
	Sciences Po
	Arts
	Médecine
	Autres






	Santé	
	Bichat
	Cochin
	Georges-Pompidou
	Hôtel-Dieu
	Lariboisière
	Necker
	Pitié-Salpêtrière
	Robert-Debré
	Saint-Louis
	Tenon
	Autres hôpitaux




	Sport		Équipements sportifs	
	Stade de France
	Parc des Princes
	Roland-Garros
	Paris-Bercy
	Arena Porte de la Chapelle
	Jean-Bouin
	Charléty




	Clubs	
	Paris Saint-Germain
	Stade français
	Racing
	Paris Basketball
	PSG Handball






	Économie	
	La Défense
	Front de Seine
	Bourse de Paris
	Entreprises ayant leur siège à Paris
	Chambre de commerce et d'industrie




	Événements	
	Mondial de l'Automobile
	Festival du Livre de Paris
	Foire de Paris
	Salon de l'agriculture
	Salon nautique
	Paris Expo Porte de Versailles
	Défilé du 14 juillet
	Paris Plages
	Bals
	Salles et cabarets
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Tramways de France

	Tramway sur rails	
	Angers
	Aubagne
	Avignon
	Besançon
	Bordeaux
	Brest
	Caen
	Dijon
	Grenoble
	Le Havre
	Le Mans
	Lille - Roubaix - Tourcoing
	Lyon
	Marseille
	Montpellier
	Mulhouse
	Nantes
	Nice
	Orléans
	Paris / Île-de-France
	Reims
	Rouen
	Saint-Étienne
	Strasbourg
	Toulouse
	Tours
	Valenciennes




	Tram-train, train léger et tramway express	
	Île-de-France (T2, T4, Tram Express : T11, T12, T13 et Ligne P - Esbly à Crécy-la-Chapelle)
	Lyon (Ouest lyonnais, T3 et Rhônexpress)
	Mulhouse
	Nantes




	Tramway sur pneus	
	Clermont-Ferrand
	Île-de-France (T5, T6)




	Réseaux étrangers transfrontaliers	
	Bâle (Lignes 3 et 10)
	Genève (Ligne 17 ; ligne 13 en projet)
	Sarrebruck (Tram-train)




	Tramway en construction	
	Brest (Ligne B)
	Île-de-France (T12)
	Montpellier (Ligne 5)




	Projets		Tramway	
	Annecy
	La Réunion




	Nouvelles lignes	
	Avignon (Ligne T2)
	Aubagne
	Caen (lignes est-ouest)
	Le Havre
	Lille
	Lyon (T9, T10)
	Nantes (Ligne 6, Ligne 7)
	Nice (Ligne 4)
	Tours (Ligne B)




	Abandonnés	
	Amiens
	Artois-Gohelle
	Genève (Transfrontalier, ligne 18)
	Nancy
	Pointe-à-Pitre
	Tram-train de l'île de la Réunion
	Tram-train de Strasbourg
	Toulon






	Voir aussi Liste des projets de tramways en France et Modèle:Palette Ancien tramway de France
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Tramways d'Europe

	 Allemagne	
	Augsbourg
	Bad Schandau
	Bâle 
	Berlin
	Bielefeld
	Bochum
	Bonn
	Brandebourg-sur-la-Havel
	Brême
	Brunswick
	Cassel
	Chemnitz
	Cologne
	Cottbus
	Darmstadt
	Dessau-Roßlau
	Dortmund
	Dresde
	Duisbourg
	Düsseldorf
	Essen
	Erfurt
	Francfort-sur-l'Oder
	Francfort-sur-le-Main
	Fribourg-en-Brisgau
	Gera
	Görlitz
	Gotha
	Halberstadt
	Halle
	Hanovre
	Heidelberg
	Heilbronn
	Iéna
	Karlsruhe
	Krefeld
	Leipzig
	Magdebourg
	Mannheim
	Mayence
	Mülheim an der Ruhr
	Munich
	Naumbourg
	Nordhausen
	Nuremberg
	Oberhausen
	Plauen
	Potsdam
	Rostock
	Sarrebruck 
	Schöneiche bei Berlin
	Schwerin
	Strasbourg 
	Strausberg
	Stuttgart
	Ulm
	Woltersdorf
	Wurtzbourg
	Zwickau




	 Autriche	
	Gmunden
	Graz
	Innsbruck
	Linz
	Vienne




	 Belgique	
	Anvers
	Bruxelles
	Charleroi
	Érezée - Aisne
	Gand
	Grottes de Han
	Lobbes-Thuin
	Côte belge




	 Biélorussie	
	Minsk
	Mazyr
	Novopolotsk
	Vitebsk




	 Bosnie-Herzégovine	
	Sarajevo




	 Bulgarie	
	Sofia




	 Croatie	
	Osijek
	Zagreb




	 Danemark	
	Aarhus
	Odense




	 Espagne	
	Alicante
	Barcelone
	Trambaix
	Trambesòs


	Bilbao
	Grenade
	Jaén
	Madrid
	Murcie
	Parla
	Saragosse
	Séville
	Sóller
	Tenerife
	Valence
	Vélez-Málaga
	Vitoria-Gasteiz




	 Estonie /  Finlande	
	Tallinn
	Helsinki
	Tampere
	Vantaa
	Viipuri




	 France	
	Angers
	Annecy
	Aubagne
	Avignon
	Bâle 
	Besançon
	Bordeaux
	Brest
	Caen
	Clermont-Ferrand
	Dijon
	Genève 
	Grenoble
	Le Havre
	Le Mans
	Lille
	Lyon
	Marseille
	Montpellier
	Mulhouse
	Nantes
	Nice
	Orléans
	Paris - Île-de-France
	Reims
	Rouen
	Saint-Étienne
	Sarrebruck 
	Strasbourg 
	Toulouse
	Tours
	Valenciennes




	 Grèce	
	Athènes




	 Hongrie	
	Budapest
	Debrecen
	Miskolc
	Szeged




	 Irlande	
	Dublin




	 Italie	
	Bergame-Albino
	Cagliari
	Florence
	Messine
	Milan
	Naples
	Palerme
	Rome
	Sassari
	Trieste
	Turin




	 Lettonie	
	Daugavpils
	Liepāja
	Riga




	 Luxembourg	
	Luxembourg-Ville




	 Norvège	
	Bergen
	Oslo
	Trondheim




	 Pays-Bas	
	Amsterdam
	La Haye
	Randstad
	Rotterdam
	Utrecht




	 Pologne	
	Bydgoszcz
	Cracovie
	Częstochowa
	Elbląg
	Gdańsk
	Gorzów Wielkopolski
	Grudziądz
	Katowice
	Łódź
	Mrozy
	Olsztyn
	Poznań
	Szczecin
	Toruń
	Varsovie
	Wrocław




	 Portugal	
	Almada
	Lisbonne
	Mirandela
	Porto
	Sintra




	 Tchéquie	
	Brno
	Liberec
	Most - Litvínov
	Olomouc
	Ostrava
	Pilsen
	Prague




	 Roumanie	
	Arad
	Botoșani
	Brăila
	Bucarest
	Cluj-Napoca
	Craiova
	Galați
	Iași
	Oradea
	Ploiești
	Reșița
	Sibiu
	Timișoara




	 Royaume-Uni	
	Birmingham
	Blackpool
	Édimbourg
	Londres
	Manchester
	Nottingham
	Sheffield




	 Russie	
	Dzerjinsk
	Iaroslavl
	Ijevsk
	Kaliningrad
	Kazan
	Kolomna
	Koursk
	Krasnodar
	Lipetsk
	Moscou
	Naberejnye Tchelny
	Nijnekamsk
	Nijni Novgorod
	Noguinsk
	Novotcherkassk
	Novotroïtsk
	Orel
	Oufa
	Oulianovsk
	Perm
	Piatigorsk
	Rostov-sur-le-Don
	Saint-Pétersbourg
	Salavat
	Samara
	Saratov
	Smolensk
	Stary Oskol
	Taganrog
	Tcherepovets
	Toula
	Tver
	Vladikavkaz
	Volgograd
	Voljski




	 Serbie	
	Belgrade




	 Slovaquie	
	Bratislava
	Košice
	Trenčianske Teplice




	 Suède	
	Göteborg
	Lund
	Malmö
	Norrköping
	Stockholm




	 Suisse	
	Bâle  
	Berne
	Genève 
	Neuchâtel
	Zurich




	 Ukraine	
	Avdiivka
	Dnipro
	Donetsk
	Droujkivka
	Eupatoria
	Horlivka
	Ienakiieve
	Jytomyr
	Kamianske
	Kharkiv
	Kiev
	Konotop
	Kostiantynivka
	Kramatorsk
	Kryvyï Rih
	Louhansk
	Lviv
	Marioupol
	Mykolaïv
	Odessa
	Vinnytsia
	Zaporijjia
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